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S'il fant en croiro les traditions Inisséeset raprtées par les l'aise, on payait les comptes chez le marchand, mais encore on.
premiers hi.toricns de la Nonvelln France. la Gasuésie aurait pouvait mettro de leargent au coffre Alors chaque pêchenr Il-
dté con tne dès le onzième siècle. Alors les liabitants a Groën- vrnit au négociant antant de poisson que celui-ci vonsait en
lnnd rt de l'Islande, dans leurs expéditions Fer les côtes méri- ncheter. Qu'avait-il bcuoin de faire autre chose qne dejeter ses
dionnlps ll notre enntirnt et dans notre Golfe, Duraient pé- filets .
n6trA jnaqu'h Gaspé. Suivant le professeur danois Rafil, Gnspé C'était là le bon vieux temps, me disait dernièrement un
étai n'me, nior zie'me,douziènme et treizireesiè'cles un poste vtinra qui va bientôt entendre sonner la dernière heure de
de rêche fréquenté et entretenu par les hommes du nord. la centième anne d'une existence bien remplie. " C'est in-

lis Inissons de côté les traditions légendaires et vouons en croyable, mie disait-il, la quantité de poisson qui se prenait do
à Phibtr.ire. mion temps. il n'y avait qu'à jeter les lignes pour les retirer

La menlière partie dn la province de Qndbee.o ch F2immorlel chargéc-a. Et nous n'étions pas obligés comme at1jourd'hui
Carti"r nlporda avec ses v.îFsPunsx fut ]e clI.triet de Gaspé. La d'aller 20 A 20 milles au large; nous pchions tout près de
prenière croix niboréo Eur cette terre du Cannada cne le brnave terre. Pas de nisères. pas de dangers A courir et du pois.on en
capitaine Malon:n venait de découvrir, fut. pinntn sur un rbondance. Ah ! il a trop de monde maintenant, ce beau temps
nmonticule qui domine lpentrée lun Bassin de Gaspé. En même ne reviendra plus. L'antemne, tome nos comptes réglés, nots
temps que les armtîes du Roi de Frnee, la religion hiutroilul- :allions chez le marchand che cher notre reenu Sonvent à~la
Lnit an milieu de renpndra barbares qui hnlitnie:t ! s fosets fin de la saison nous avions des sen A plomb pleins de piastres
de la Orspétie, et du piedt de ce gngo dlo notre rM,11empxion que françaises: ;vec cela nons acheti'nna rhum, farine, lard, etc., ettnnt dhonnes illustres devaient 'plus tard faire grandir en Phiver se passnit gniement en folies, fantôt dans ne maison,l'arrosant do leurs sueurs et en Io fécondant de leur sang, Car tanntl duns une antre, jusqu'l ce que t1t fut épuis<. Alors
tier, le premier de ns prédicatenrs entholiqnes, montrait le nous n'avions qn'à aller chez Messieurs Robin, ses magasins
ciel aux sanvages qni l'entouraient, et. cherchait i leur faire étaient tonjouré ouverts."
comprendre que de cette croix tous les honnes devaieut ut- Et e'ert aini que les choses se sont passées à Gaspé pendanttendre le Falut. plus d'un siècle. L'on pechait pendant quatre mois de l'ann6ePendart plus de deux siècles après sa déconvertn par Car- <.t le reste du temps était consacré aux amusements et à lalier, cependant, les progrès du district de Gaspé out été nnis, gté.
ai l'on en jrzo par le fnibl necroissemenît de sa pnpnnltion. En 1862 il n'y avait pas mme do chemin dans cette partiePonrtant l f.r tilité cie son sol, la grande rsebesedea enu in de la province. Les seleamoyens de communication entre lesle bordent, lui nasignaient une place prééminente dans lesrags postes de pêche étaient la raqnette à travers la forêt pendantde la civilietion et du progrès; lesnombreux vantages qu'of- Phiver et le lateau de peche, lo long du rivage, pendant lafruit l'exploitat.ion do ses ressources auraient (lû y attirer plus belle saison. Il y a quelnues années à pene, nou étions for-tôt une popnulaion fixe. Comment donc expliqucr l'abandon cés, pour nous rendre il Qnmdsbee, après la clôture de la navîga.oeù nu l'a laiwd pendant deux centq ana - tion, (l pnsr (-s jonruées entières assis sur un trainean pé-Voici ce <ue nons lit le Dr N. Lnvoie, ex-cnmmandant dn n iblenet til6 par qnatru chiens: heureux encore, lorsque labateau à vapeur le ILady Hend,I dans Fou rapport at mi- f-ruue nous tavnrianit d'un logemnent pour lanuit et que nousnistre de la marine et des lpcherics dn Canada, en 1870: . n'éions.pas obligls dn la passersur le bord dit sentier, dans*unI Les côtes de Gaspó sont au nombre des pr:emrices parties tion ecuaé cans la neige, et nbritd par 'quelqjue nisérables
do notre pays visitées par ceux qui ont découvert le Onada, branches de sapin. Qni, ayant été une fois forcé de passer àet la iirhesso de leurs en,,x n'ont pas manqué d'attirer leur at- travers l'ancien chemin Kempt, n'en conservera pas toute satention immédiate. De hardis prheurs de la Bretagne et do In vie le iovelir i
Normandie rivri rent des érablissenients de pele spécialcment C
h Pnsp6biae. A Pei ci et à Mont-Louis. Si l'on r'en rapporte à C n'est anne ai proprement parler que depnis environ trente
l'histoire primitive de la côte de Gasne, il no parait pas que nus que la Gasposie a commencé à être colonisée ; ce n'est que
ces gens aient fait snr nos rivages un ejourpernent. lorsque la morne s'est un pen éloignée du rivage, lorsque les

ou s lais aitun ri en pou prisdre s(ndl'tbise du ei coees, tqu elle a s oél i didspo"Ils arrivaient d bogne heure au prinitemps et b'en retour- inaisous de commerce ont senti le besoin de diminuer les
io- en France il P'antomne, comme fant encordaunn, es et le crédit, que les habitants se sont vus forcés de

les pêchenrs français snr les Côtes le Terrenecive. Quelquefois défricher et d'enmencer leprs terres.
on~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~I aiaiungriuouprnrsondl'tbis.en Et depuis ce temps, quelle n'a pas été la rapidité deis pro-

pendant l'hiver. On coupren dès lors la nt des prgrè grés (1o l'ngrrculture et de la colonisation, eto., dans notre ils.penantl'ive. n cnipeni céaloi, i lnter losprgrè -iict? Un Ilelin de pr-etiière clasise est onverf; sur tout lele la colonisation pendait toute la durée do la domination t.ri do pr hte nticrs e o eser outeso
française, En outre, les incursions nombreuses et fréquentes parcours aoCap Chatte t Ristirinchen, de nombere s routes -
que l'Angleterre faisait diaus le Golfe et dans la Unie des Chn- re consat;ion facilitent le dérichement des terres de .linté-

lenrs n'ét.:ient pas précisément de nature h engager cea pi- rieur, ne hane télsgrandhique nouts permet de communiquer
cheurs s'y établir. Pr se protéger contre d en totes saisons avec les rands ctres, tous le jours le cr.
vont répetées, les français constrnairent A Gaspé et sur la Baie n "t dii postillon .nous annonce l'arrivée des mailles de Sa Ma.
des Chalenrs pn.ieurs forts dans lesquels ils pouvaient s'eni ietó do jobs villugea s'élèvent auourd'hui là ob il y a vingt
fermer en cas do da iger" ans, il y a dix ans môme, était la forêt vierge, et les bateaux à

" AprèI la conqietu il s'écoula nu long temps avant que de vapetrs et les locomotives ln chemin de f r Interolonial ont
nouveaux établitsements surgirent, et ce une fut quo quand la avtcutnoteselent rempncé les chiens hargneux qui atrefois
paix ent été défr.itiveme!nt proclarude, après la guerre le 1755, ten tro sue orce.
que quelques familles cainauliennes, inglaises, irluindaises, écus- Les trois quaria d'nno population do 45,000 atnes ont compris
asises a dtabtirenît sur différentes parties de :s côte pour culii- que l.eur avenir était dans la colonisation et lagriculture ;.ils

atouts ~ n sein ,lont .. aruugeusenieuît lnis à l'Seuvre et ont été bien récom.ver la terre et, faire la pêche. Les cultivatenre étaient mouis p-s o leur travail : menait de front la culture et la pêche,
nombreux quo les pêcheurs, c'est ce qui exîpligne pourquoi lPu-e
griculture a fait si nu de progrès. S'il en cut été autrement. imais donnant la préférence à la première, ils vivent heureux,
nous verrions- njonrd'hui une population vivant à l'aise, mihoornbloment, et à l'abri du besom.-L, Z. J.
lieu do l'état( de dépendance dans lequel elle se trouve. La pas- M. Th'onas CGhapais, avocat, rédacteur-en-chef dusion de la peche a paralysé toutes choses et a tenn le iôcheur t Courrier du Canada. "-Nous nous faisons plaisir dedu Gaspé dans une espèce d'apathie d'où il commence à peine saluer l'entre de M. ThomasCàorIr.> .aurletéed .Toa Chapais comme rédao

L'auteur dos lignes qui précèdent aurait pu ajouter que touir-en.chef du Courrier du Canada. Son grand talent
mème de 1755 jusqu'à 1860, après que les qnlques familles et ses hautes connaissances le destinaient d'avance àdont il parle se furent établies à Gaspé, les produits dle la cui- cette importante et belle mission : o'était dans- sesturc pendant cette période ont été comparaitivement nuls etturepenantcete priod eu ét coparitlvmon nus e; ots, et il s'y est préparé par de fortes études.la colonisation no parait pas avoir fait plus do progrès que do g s et apes qu'eu par de f 
15:34 à 1755. Nous nouée rappelons qn'en 1875. à l'occasion de la

Lit pêche était surabondante. Cette Industrie euleétait plus fète du supérieur du Collge :de Ste Anne,'M.Cha-
qn sûufisante ponr permettre aux GaspCsiens de vivre à l'aise, pais, n'orî élève de cette institution. avait été oDans ocs.conditions la culture, des terres était considéréo
oomiö inutile et superflue. t alr ao-pour remplir le rôle de '. Thomnas Morus "à .la reré-

Pourquoi cultiver, pourquoi travailler à la terre, lorsque eantation d'un drame en trois actes, intitulé "Tho
py. le seul produit de la péche, nox seulement on vivait à 1 mas Morus." Lo lendemain, comme o'çd l'habL o -
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